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Une course par étapes

Êtes-vous déjà entré dans une Auberge espagnole 1 ? Vous savez, ce joyeux mélange hétéroclite, ce lieu où l’on trouve un peu de tout – ce que chacun a bien voulu apporter. L’adulte est à son image : un peu responsable, un peu parent, un peu mature… un peu flou. Et, planté dans le décor contemporain, un peu perdu.

C’est peu dire qu’aujourd’hui la figure de l’adulte paraît déboussolée. Certains affirment même qu’elle a disparu ; pour d’autres, elle n’a jamais existé. Le modèle stable et rassurant qui faisait autorité il n’y a pas si longtemps est attaqué de toutes parts ! L’adulte est d’abord dépassé par le rythme effréné d’un monde où l’obsolète se décrète en un clic, où l’incertitude et le provisoire deviennent la norme, dans le couple comme dans le travail. Il est également débordé par une jeunesse qui traîne en longueur sous le toit des parents et prend des airs de grande adolescence, à une époque où le temps des études comme la durée de vie s’allongent. Il est enfin écrasé par une société qui renvoie de lui une image négative : trop sérieux, résigné, caricatural. Ou, presque pire : trop vieux.

Et pourtant, si devenir adulte semble plus complexe aujourd’hui qu’hier, l’enjeu n’en reste pas moins fondamental pour chacun d’entre nous, à l’heure des « crises identitaires », où la recherche d’un équilibre personnel et la quête de soi n’ont jamais été aussi fortes. Devenir adulte, pour être enfin soi et libre !

Mais qu’est-ce qu’un adulte ? Comment se construit-on adulte ? Pourquoi est-ce si compliqué – et en particulier aujourd’hui – d’arriver à cet « âge » ? Quand l’est-on finalement ? Pourquoi, enfin, veut-on le devenir (liberté, liberté chérie !) ? Et en quoi est-ce problématique de ne jamais l’être ?

Nous avons rencontré quatorze personnes d’horizons différents qui s’interrogent sur cette étape et partagent avec nous leurs questionnements. À la lumière de leurs expériences, Jacques Arènes mène la réflexion et nous propose des pistes pour mieux comprendre et avancer.

 

L’adulte : cet inconnu, ce mal-aimé

Voici un petit test en deux temps. Demandez autour de vous ce qu’est un adulte. Puis personnalisez l’investigation : vous – et eux –, en êtes-vous un ?

Pour la première question, vous récolterez sans doute autant de définitions qu’il y a d’interlocuteurs. Pour la seconde, si vous vous entendez répondre par une population majeure et vaccinée plus de « Non, enfin, pas vraiment » (voire de « Ah, surtout pas ! ») que de « Oui, bien sûr », pas de panique : c’est normal. Car enquêter sur l’adulte d’aujourd’hui conduit à découvrir une norme paradoxale : un modèle étalon aussi flou que mal aimé.

« Adulte », étymologie et définitions

Qu’est-ce qu’un adulte ? Le Petit Robert nous dit que le mot vient « du latin adultus, participe passé d’adolescere, “grandir”, qui a donné adolescent ». Il est d’abord un adjectif : « Se dit d’un être vivant qui est parvenu au terme de sa croissance. Animal, plante adulte. Âge adulte, chez l’homme, de la fin de l’adolescence au commencement de la vieillesse (mûr). Être adulte : avoir une psychologie d’adulte (maturité). » Il est ensuite un nom : « Homme, femme adulte. »

Et c’est tout.

En fait, tous ceux qui se penchent sur le cas « adulte » relèvent son indétermination et son manque d’attrait. Quand la sociologue Claire Bidart s’intéresse à l’adulte d’aujourd’hui, elle observe que « cet état est considéré bien souvent “en creux” [par rapport à la jeunesse ou à la vieillesse], et rares sont les études qui le prennent pour objet »2.

Le psychosociologue Jean-Pierre Boutinet3 note de son côté« le déficit conceptuel face auquel nous nous trouvons pour la qualifier [cette vie-là] » et relève les nouveaux termes qui ont fleuri pour pallier ce vide : adultité, adultat, adultescence… Les philosophes évoquent la « crise de l’âge adulte […], ébranlé, d’un côté, par une adolescence qui s’éternise, de l’autre, par l’émergence de la retraite active et épanouie »4. Les psychologues, quant à eux, préfèrent parler de « maturité » ou de « maturation » – sans d’ailleurs donner de véritables définitions à ces termes5. Dans ce contexte, à défaut de cerner clairement ce qu’est un adulte, peu nombreux sont ceux ou celles qui admettent en être un(e). Des « grands enfants », oui ; des adultes, non, merci6.

Celui qui est fini

Le mot « adulte », longtemps resté un adjectif dans les dictionnaires français (contrairement aux termes « enfant »,« adolescent » ou « vieillard »), désigne « celui qui a fini de grandir ». Vu sous cet angle, devenir adulte ressemble à une dramatique fatalité. Celle d’une vie « toute tracée » pour les plus jeunes, « qui évoque le grave, par opposition au plaisir, à l’amusement, à la gaieté […]. C’est la fin du mouvement, presque la fin de la vie. On retrouve alors la réticence de ces jeunes qui […] n’ont surtout pas envie de se voir adulte. »7

La grande personne qui passe à côté de l’essentiel

Pire que celui qui n’évoluera plus, l’adulte endosse également le costume du raté, « rébarbatif, ennuyeux, conformiste, dangereux même »8. « Insensible, blindé, blasé », disent les blogs.

Il est le personnage sérieux et rigide qui a renoncé à ses rêves d’enfant, le pantin responsable d’un monde absurde. Un comptable d’étoiles insensé, un roi omnipotent, un malheureux ivrogne, face à la grâce du Petit Prince. Un être aliéné par les obligations qu’il s’impose, obéissant aux dogmes de la société et tout sauf libre, pensent très fort les adolescents en regardant leurs parents. La philosophie contemporaine lui a même donné une figure : c’est le « salaud » de Jean-Paul Sartre, pour qui l’adulte n’est qu’un rôle qui le prive de liberté, un masque de plus, au bal des hypocrites.

Au XXIe siècle, l’adulte évoque une norme étriquée qui fait fuir, quand tout le monde rêve d’être original. Un modèle passé de mode à l’heure du jeunisme. C’est une façon de voir les choses. Il y en a d’autres…

 

Les autres adultes

Une superposition (de sens)

De fait, l’adulte se découvre sur plusieurs étages. Dans sa dimension biologique, il est la « grande personne » qui a atteint sa taille optimale et qui est capable de procréer. Juridiquement, il désigne le citoyen majeur, avec son lot de droits et de devoirs. Il est un être social, enfin : un individu indépendant, qui travaille, peut vivre en couple et fonder une famille. À ces critères correspondent les notions de maturité, de responsabilités, d’autonomie ou d’indépendance… Mais ces notions sont toutes relatives : on peut être qualifié de mature à 8 ans par rapport à sa tranche d’âge ; être un étudiant autonome car vivant loin de chez ses parents, mais dépendant d’eux financièrement9. De même qu’on peut avoir 50 ans, une belle situation et se comporter comme un ado attardé.

« Il n’y a pas de grandes personnes », disait un prêtre à Malraux en guise de conclusion de ses années de confesseur. « Et pourtant… » lui répond le romancier Pierre Péju dans un joli texte10. « Il y a aussi, dans l’expérience de chacun de nous, la certitude intuitive que cela signifie bien quelque chose, être adulte. » Ce n’est pas faux. L’adulte existe. Quelque part…
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DÉFINIR L’ADULTE : UNE QUESTION DE POINTS DE VUE

Dans leur Philosophie des âges de la vie11, Éric Deschavanne et Pierre-Henri Tavoillot définissent l’adulte en fonction de trois niveaux et d’autant de points de vue :

•  L’« adultité » perçoit l’adulte du point de vue des enfants comme « celui qui appartient à cette catégorie floue et fascinante de ceux qui veulent, qui savent et qui peuvent » (un accomplissement naturel).

•  La « majorité », juridique et sociale, évoque l’adulte vu par les jeunes (un accomplissement social).

•  La « maturité », enfin, caractérise l’adulte « du point de vue de l’adulte » (un accomplissement spirituel).
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Le regard des enfants

Les premiers à repérer clairement les adultes sont les enfants. Et leur regard est loin d’être négatif. En témoignent une série de dessins publiés dans Psychologies Magazine12, qui nous rappellent que l’adulte est celui qui n’a pas peur et qui protège, celui qui sait, transmet, enseigne. Il est ce « grand » qui travaille, possède des compétences et des droits que le petit n’a pas, comme de faire preuve d’autorité, de jouer avec des allumettes… Les adultes « décident » (Timothée), « font des choses tout seuls, pas nous » (Marie). Les grandes personnes sont aussi celles qui rassurent, posent les bases et fixent les limites. « Elles nous préparent à manger, nous achètent des cassettes vidéo, des livres, nous font rire, nous font dormir à 8 heures, nous racontent une histoire quand on va se coucher » (Abdoul). Pas mal ! Vu d’ici, l’adulte prend du galon.

Adulte vs Peter Pan

Si l’adulte peut être défini comme celui qui n’est plus dépendant de ses parents, au contraire de l’enfant, pour autant enfance et âge adulte ne sont pas des opposés, mais plutôt deux étapes d’un long parcours. « Le contraire d’un enfant, ce n’est ni l’adulte, ni l’adolescence, ni le vieillard, c’est un enfant qui ne veut pas grandir, autrement dit Peter Pan »13 : un petit garçon qui reste finalement seul dans son univers enfantin. Naturellement, un enfant tend à grandir. À quoi rimeraient, sinon, les « quand je serai grand je ferai pompier », dits avec des yeux qui pétillent, ou l’irrésistible envie d’essayer les chaussures à talon de sa mère ? De même qu’il n’y a pas de Peter Pan heureux, l’adulte n’est pas « celui qui a fini de grandir », mais un être en constante évolution.
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LE SYNDROME DE PETER PAN

« Connaissez-vous cet homme-enfant ? » En 1983, le psychologue américain Dan Kiley expose un concept nouveau, dans un livre éponyme : Le Syndrome de Peter Pan. Il y dresse le profil d’une figure des temps modernes : la victime du SPP (syndrome de Peter Pan). « Homme par son âge, c’est un enfant par ses actes. » Un individu qui refuse de grandir et d’intégrer le monde des adultes, à l’image du héros de J. M. Barrie qui veut « rester un petit garçon toute [sa] vie et [s’]amuser », au pays imaginaire de Jamais-Jamais. Irresponsable et angoissé, solitaire, incapable d’aimer comme un adulte, narcissique et machiste : ainsi se caractérise ce grand immature. Ce syndrome de mâle trouve son alter ego féminin dans le « complexe de Cendrillon » (Colette Dowling, 1982) : ou le malaise d’une femme pas si indépendante qu’elle le dit, dans l’attente du coup de baguette magique qui transformera sa vie…
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 1 L’Auberge espagnole, un film de Cédric Klapisch (2002), met en scène une bande d’étudiants européens qui vit une année en colocation à Barcelone.

 2 Sous la direction de Claire Bidart, Devenir adulte aujourd’hui. Perspectives internationales, L’Harmattan, Paris, 2006.

 3 Jean-Pierre Boutinet, L’Immaturité de la vie adulte, PUF, Paris, 1999.

 4 Éric Deschavanne, Pierre-Henri Tavoillot, Philosophie des âges de la vie, Grasset, Paris, 2007.

 5 Gisèle Harrus-Révidi, Parents immatures et enfants-adultes, Payot, Paris, 2004.

 6 Marlène Tuininga, Être adulte : 100 personnalités témoignent de leur expérience, Albin Michel, Paris, 1996. À la question « Êtes-vous adulte ? » posées à tous les témoins de ce livre, nombre de personnes (majeures) interrogées répondent non. Dans leur argumentaire, toutes redéfinissent le terme selon des critères personnels et renvoient rapidement à des expériences intimes et subjectives.

 7 Devenir adulte aujourd’hui. Perspectives internationales, op. cit.

 8 Être adulte : 100 personnalités témoignent de leur expérience, op. cit.

 9 Voir la différence que fait le sociologue François de Singly entre indépendance (économique) et autonomie (psychologique, spirituelle) dans son article « Penser autrement la jeunesse », Lien social et Politiques, 2000.

10 Pierre Péju, « Les Grandes Personnes. Qu’est-ce qu’être adulte ? », Études, tome 398, 2003.

11 op. cit.

12 n° 193, janvier 2001.

13 Philosophie des âges de la vie, op. cit.
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